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A Monsieur P. B. GHEUSI
Directeur de l'Opéra-Comiqae

Mon cher Directeur, mon très cher Ami, après avoir monté au

Théâtre-Lyrique du Vaudeville, avec un faste et un art inou-

bliables, TARASS-BOULBA,ma première œuvre, vous lui donnez

aujourd'hui une consécration éclatante en l'inscrivant au réper-

toire de l'Opéra-Comique.

Veuillez trouver- ici l'hommage ému de ma sincère et pro-

fonde gratitude.

MARCEL SAMUEL-ROUSSEAU

-1933-

1036257



Avis à MM. les Directeurs de Théâtres

L'article VIII du traité passé entre la Société des Auteurs et Com-
positeurs Dramatiques, à Paris et MM. les Directeurs de Théâtres,

Casinos, Théâtres forains. Sociétés particulières, etc. est ainsi conçu :

ART. VIII. — Je ne pourrai donner représentation des pièces mu-
sicales sans l'orchestration approuvée par les auteurs.

Il m'est de plus interdit de représenter ces pièces avec accompagne-

ment au piano sans avoir obtenu une autorisation spéciale des auteurs.

L'orchestration des ouvrages étant la propriété de l'Editeur de

l'œuvre, les auteurs s'en sont remis à la décision de l'Editeur pour

cette autorisation spéciale.

En conséquence : Il est défendu de représenter cet ouvrage sans

avoir traité i° avec la Société des Auteurs et Compositeurs dramati-

ques ;
2° avec M. Choudens, Editeur-propriétaire de l'œuvre.

MM. les Directeurs auront à justifier de ces deux traités pour

avoir le droit de représenter l'œuvre.

CHOUDENS, Editeur

30, Boulevard des Capucines, Paris.

Loi du 19 Janvier 1791

DROIT DE REPRÉSENTATION

ART. 3.— Les ouvrages des auteurs vivants ne pourront être repré-

sentés sur aucun théâtre public dans toute l'étendue de la France sans le

consentement formel et par écrit des auteurs sous peine de confiscation du
produit total des représentations au profit des auteurs.

CODE PÉNAL

ART. 428.— Tout directeur, tout entrepreneur de spectacle, toute as-

sociation d'artistes, qui aura fait représenter sur son théâtre des ouvra-

ges dramatiques, au mépris des lois et règlements relatifs à la propriété

des auteurs sera puni d'une amende de 50 /' au moins et de 500 A- au
plus et de la confiscation des recettes.
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TARASS BOULBA

Texte-de

Louis de GRAMONT
d'après GOGOL

DH.\ME musical

en 5 Actes

Musique de

Marcel SAMUEL-ROUSSEAU

ACTEÏ
La Chambre de Xénia

A Kielv. - C'est le soir. Lu ch<t)/ibrt Imhitèf pur Xénia
, fille du virieoode.de Doubno . A droi-

te, une llirgefenêtre une balcon. pruticiit'l éliminant, sur lu rue .. A ynuche , au fond , le lit dans
une sorte d'alcôve non fermée ._ On peu' en avant du lit une table de toilette avec un flambeau
allumé , un miroir, des bijoux, de menus Objets . Prés de cette table, un fauteuil .. Grande por-

.te au fond.- Petite porte à gauche, l%r plan meubles divers.
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Scène I

XÉNIA, SIRKA

(La fenêtre est ouverte . . Sirka.sur lf balcou . regarde an dehors dans la rue . . Xenia entre
par le fond )

Allegro non troppo J = io4l»|x (La suivante ne l'entend pas et continue à re-

t

XKXIA fSm le seuil ) _
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( XENIA.illant vers la table rie toilette)
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In pt'ii plu^ animé
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lui doiuiH ft le s serre daus un coffret

XÉNIA
Elle lui arrange sa coiffure etc.

Un peu _retenu
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XBNIA A Cedey. Andant»- J = 60

i } 1 1 hèàè
C'est toi qui m'as p;ir_lé de lui.
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Entre Xénia et Sirka
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Beaucoup plus lent
Amiante
_J= (>0

Il n'est pas po_lo_nais!
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XÉNIA
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Là Je n'ai plus besoin de toi tu peux te re_ti.
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Adagietto
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Taïutis qu'elle soliloque île la suite l.i têt»' il'Auiliy e.st apparue à l.i feuêtie en dehors <ill
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(D'un geste, elle l'arrête, unis foulant
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ACTE II

LIsba df Tarais Boulba

Lu demeure de Tarass Boulba.dans l'Ukraine . Vue vaste salle, avec des bancs de boistout autour.
Dans un coin ,une immense table, placée sout les saintes images. Enface un haut et large poêle.
Petites fenêtres a vitres rondes. Aux murs, des sabres, des fouets ,des filets, des arquebuses.
Sur des dressoirs, des cruches, des bouteilles, des coures d'argent et d'or. Portes aufond, à droite

et à gauche . La porte au fond donne sur la route.

Allegro non troppo J rt26
RIDEAU

PIAIXO

i

iH HI

^
ff f marcato

MlÈÉ

gusp^ m
^^

Scène I

MAROUSIA, SERVANTES

MAKOUSIA ( apparaissant sur le•..

l y m
Al.

Pèêê ès^ #n^ m
m ^•

\ tl M t\ g-gff g

0/' /

^^=7^=

seuil de la porte, à droite) Les servantes vont et viennent, rangent la maison lentement, disposent le

M. £ ^
_ Ions !.

EÈ

del'ar

m wM j

deur et du ze le

| f f f f

• • • •as ÉÊÉÉ iM
m ï^r • •

•

y/
1*"
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couvert, etc, etc.

M.

M.

*/B^ i»

eÈ5
M.

fil* Mon Yé _ g-nr! Mon An.

g=^ m m
m E|ÉEl ê^^ 4=^

^ !=£M. ±—é

dry rt' - vion _ ne ri t. de Kiew

1^^^

te -»—*-

P Ifjt_r f_rtj
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M. É m i î t £
au_jour _ d hui ! On.

P1^ ÊÉi Ŝ ^^

^ S te

cresc.

WW wmm
r~ -7

areso. Retenu

#t> s é J
1 * b m /

a TWnpo. (Elle des terni et, taudis que les

m ±M. P
tout soit prêt pour leur re - tour !

Retenu

servantes redoublent d'activité, elle continue en &e parlant à el>-n:ûme: )

*** «as

PEU
b i ^r

!» ^^fipg^

fel_t r » £ÊP^ p=f m

**
MAKOUSIA.

arec élan

.

JL

Quel
P
bon .hi'itr

&k§
»/

se
_. A-

-F— l-î

5

"

r
-

w
m

f^

P

fl ^
J-'

P^
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de. se re _ trou _ ver

P i

*t
i fl. m fl-rifl &*

près
(!)

JLJL
u _

^r r f r r r

gag a 5È :eé

f f r^r- r

s
^ £ ^F=EM

« »
ne si longue ab_sen ce

M H JT? a g a_^_ ^- Jr:
i1*SSÏ= ^

J—

J

s ê ^r

*4 /
^EE

p p r P i

r,

M. ^^f
Que de fois je les ai pleu_res!

U
I Jfr JT3

5^ p

^fl
T -r

Ê£

PHP

iHiS
p^ft

^

M.

Ils vont en _ fin
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M.
tf PP

I
—

-

m
m'è_tre ren _ dus

r
i ^'p I p

Et je les yar _ de_je les gar _ de

M.

Darisla coulisse murmure
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S

MAROUSIA (se retournant)
lointain de voix. Grelot* et clochettes des charrette»

a -
j H^J^J'l

Quel est ce bruit à notre

Allegretto J = loi

^=# 3EV
^/>^ ^m %«—

#

I J J^
B ^^ § N h i h -M J J

?

—

g» * » —» » g
Ce ne peut être en_coi mes en _ feintspor _ te?

m g g =»

i—

?

I i J' j J' J 1

> IM

Va t'in_for_mer, toi, pe_tite An_uou _ chka

^^£§ =

^
f? T7

i,
g

(La servante interpellée va regarder surla route et revient)

Un peu p-tus animé
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É
/

M. ^^ ' d

Eh bien?

^iTrV ^feBS J=&
L^

I g I

m5E= 5 1—*

—

m- UST

Ï ^TT
VNNOITHKA

'if

AlJegro non troppo ^=126

i - JiJU-J- ËÉÉ 2
? ^î=±

C'est u_ne ca_ra_va _ ne. Desmarchands juifs

$ f v | ;7 v"^ £^
Les Servantes

Dp-. juifs,!. Des

//
A A

?m 7 ?i;
|
a .73s

Dps. juifs.! Des. juifs.!

Allegro non troppo Jzt26

S89
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(Avec un vif mouvement de curiosité, elles courent a la porte du foud et aux feuêtré qu'elles ouvrent)

> 6 , r r ir

juifs!

Les Servantes

juifs!

| j É||j
kz=?: =r=F

L_5 1

fctt

/

i ï *1 y t
Sa:

rt r ^ ^L i
#H? gv

V

i

MAROUSIA (aux servantes)

i i ? â ^^
Ren_ trezl En vous mon.

I
£ i iS ï J ! J I gM. f=! » ' «.r;

_trant ain _ si Vous al _ lez at _ ti

Ê I £
r

Cresc.

5=5 ^ ê !§E

J I



55

M.BÉ
_ rer

A

cette en_uean_ce pro_fa _

3

É
/- 1

1

ÈÉÉ^3M. ^^
_ De

fo^lti m i e

que vous di _ sais - je'/.

^^^ p^ r~>T7t-
r

?=#=#
//

v v

I

5
1

^^ 1^

en uressant

M.

"*+& \4 #

i

^
i
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Scène II

LES MÊMES, YANKEL ET D'AUTRES MARCHANDS JUIFS

leero J

I*

Allegro è :138

MAROUSIA.

m
Ils ont d;ms des corbeilles, dans des

A An jr f\

m *
Sor_tez ! Sor_tez !

I
±Fte

YANKEL (allant de l'une à l'autre)m 3= 3=L

Voyez ! Voyez !

%
ANNOUCKA

les

s^

fies
2? SERVANTE (contralto)

Afc
35 SERVANTE (soprano)

^E

ÉÉ
4? SERVANTE (contralto)

P
2? JUIF.

Ê&
3? JDIE

B£
4! JUIF.Sas
5? JUIF.

93 p PT PIS¥

6f JUIF.

ss
Voulezvousdesbi.

^
i^

Allegro *;138 a A |—5
1 . . ,—^—

1

|—5

—

I . .

^5 $i ^ r

5 r r r///

Âhh B u>g^r^
V̂ V n v v

\.c
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boites, toute sorte île menus objets de pacotille:

s! .1
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k=fc ^^M.

Y.

-é é

Que va di.ieBoulba?

Éf
te

1,3. ,1

^Llll ^P^ :£3=Z¥

bel . les! Des e _ toH'esnou.vel _ les Des ru_ bans

ÉË ^^ ï g »A.

MonMontmontrez

pg 1 JjJ

Montiez

8Î
S.

Mon

8f
S. Êè fefe7' «

Mont ioz

4?

S. s
2f
J.

4?

J.

fi?

J.

Ê&* i i è i
i
è M

Des croix

i=5=fc2
dar_geru ces ob _ jets par vous portes

m A A
jTT

i y i

Jeunes

^M i g TTf i

i ^#PSE r r V y

A AŒ m A 1

Des e_tofi'esnou_vel

A _

les des ru _

h^=£:jF=Ff r f > g^BBBj* PP^f
joux Choisissez! Ache_tez! Choisissez jeunes

Sgp

^Éfe

J.

/fan

^ii
El

i—F^
1

---"j ôs
6 r

i9
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ÉÉE
étoffes, rubans, dentelles, bijoux, des cceurs, des croix, d«*s

AA=3

?M.

Y.

Sor.tez .'

A A

P j k

SorJez !

| g É &^^
des denjel _ les ! Voy_ez! Voy _ ez! jeu.nes

É Mv
B 1 F \g

trez Mon _ trez Montre?

El

8«

S.

J.

1?

J.

^ y 7-

trez Mon _ trez Mon_trez

p£ m i-

6 S If

Montrez

É eMe

Oh! quenous serions

=2^= * i

JJJU^
Montrez Oh! quenous serions

» A A,

r bPPg——e—

g

-

vous i en _ dront plus g-en _ tu
£

plus gt

*
* e -^ A A-

les! A-che _ tez !

A lA\ A L^esm w? ¥
fil A_che_tez! Â-Che _ tez! Au -

•it\\ I r i g r
i j p p j i M r

_ bans des denJel _les Voy _ ez! Voy _ ez en _ cor!

Je ÊÊgis r r ' *
fil _ les des e' _ tof fesnou _ vel les

I S

a i r ppip j ^^si
Vou_lez - vous des bi _ joux? Voy_ez en

t! L!' E W
&SJZ sfz Sfz
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bagnes, etc, qu'ils s'eiii|U"e>heiit (i'otfrirm fe^M. ®E3E S * EË

Dieu! que fai _ re!

A A A

m I -l; g é^
Y.

fil les choisis _ sez! a _che_tez!

*
kkzW

É irfc2?
S. *3f

sr

S.

4?
S.

2?
I.

3?
J.

4?
J.

J.

6?
J.

voy_ez en_cor ces croix d'ar-gent et d'or

É ai f_t-M!lU-Mk%
l'air di_rez vous lairde ser.van _ tes

mm Œ

a_vecces rubans soyeux?

A A A

PP ï̂±£
les croix dar _ ffent et d'or! choisissez

mm {MJi p- g f
|
(N^fBS P P

spé
les ob _ jets

-\ A-

par vous portés nous reji _ dront

f

—

à i M^=f P^?=?=
cor voy_ez

"F

voy_ ez croix d'ar.gent et

:>i j^g j-3 ^n
F^T 5 f

—K

r
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aux servante» . D'aucun» se contentent

1 I

M.

Y.

oh! que nousse_rions beLles a _ veeces ru_ bans ces don

p^i ¥=l , .9, ,1 I 3 I I 3 1

h > I N K K "tr-fr*

I

—
3C

2f

S.

s.

s

J.

J.

4e

J.

6?
J.

SSB*' ^
; J

1 El1 - *
oh! que nousse_rions beLles a _ veeces ru_ bans ces den _

mt *=
_ vel les

i
frfr—

"

teEM^
J
vel les

l^#
A '

y
A

I É^

^
voy_ez voy_ ez ! Au

-*.

? ! 'F F,

È
Non! vous i _ réz tri_om_phan

A A A A A A A A A^m p f p p f i p r
B^ES ï SF

choisis_sez a_che_(ez a_che_tez vo.

A A

'^\\ r ^ r
m m *

?^Pg ¥=^tF
bien plus gen_til les

, A *

A _ che _ tez a_che
4 A

S5 meeeê ^^n Z=f
lor

P* S
vpc ru _bans et

-^ r-

,

a
bi_joux

^
F EZsEÇ
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de les présenter aux fenêtres. D'autres, uh:-*
a '
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as ê
.chauds ! iii.n

É ? ^f^S 6 a
r " P
Vu _ yez vo _ yez en_cor.

i * 5ESE£ fc

1

i-' ?

tel

te

Montrez Mon _ trez

\ \ a A

m—h±^a:

3'.'

S.

n i

tel les

g*

Montrez Mon _ trez

A

I-£ te

Mon - trez

A A

Mu. trez

^m ^&sa>
Mon- trez Mon _ trez

21

I.

3-

É ~i k \
vag » ^ ? =*=£*^ ? -V-lr; srzra::£

1

p i r-
A _ _ vee ces ru-bans soy._rez vous l'air de ser_van_tes

IŒ -»—»— —#y H g

—

F=f= *=£-4-

tes fix ant sur

^ t; r'' P

VOUS

A

tous les yeux.

^3* ^~
^ Y-

.yez vo_yez vo _ yez
A A

Au _ re*Z - VOUS

&Sf^ S=r=Ê
A A A

> g Ë ïS -i*-—fré-

tez A -ehe _ tez vo_yez vu- yez

si m r ï
r r

Au _ rez vous 1';nr sei' _ v.iii _ les

'£Mrn r .?
#

r
gg *
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h;iMis, comme Yankel, Piitrpnt d;uis ], i maison.

$&ëf S te»MgM. * #

_ ses

Sa
A A

I? r !
* ff p ^è

Boul _ ba va les en _ ten _ _ dre

A A A .

T I B**=
r P K

Voj„ ez

^^
Voy_ez vo._ yez

.k k He <Ml sa a j ïS

#^£
Oh que c'est beau

2> "T^£ ta2'.

S.

3?

S.

4.

s.

j 7 j wm
Oh_ que c'est beau

Ht k k k àm m « a j 1 =e

te^
Oh que c'est beau

V
I k K k 1 k
J I' d< j> =y= a ï M«

f
i^

Oh que c'est beau

fa ^#2'.'

J.

3V

J.

4':

j.

5V

J.

es
eux!

A , A *
, A

Non Non

S g P^jr^TT g g 1

m
p 1

l' y ^ ^ l' Mq'û

Voy_ez Voj _ ez des ru _ bansdesdenJeLles

sm r fr l a f l % Kp b i Si*
Sep fljSf

SE^i
i'air de ser _ van _ tes A- vec ces rubans?

Am ?==£:

Voy _ ez

6?

J.



M. Ê
Le» Juifs continuent il ilfrir leurs bibrlnts

A

<i3

.. m i'i^ ^ S
ii
^ 1

ni.
!̂=£

Sur _ tez

.

Oh' ces mui - ses sor _

Y.

Moll

»
2'.'

S.

s?

4 r

:

s.

2*

J. é j i
Non!

$ 1

g î te

m

Non!

3~~"g" "*
ffff
£É=*

K K

6?

J.

f,

g i T

Cette e _ tof _ fe n'est pas che

É

Non !

• m *^^ Tn-
»«ft« J a =*=

m * »,

3^^ ^^ i jgg ±=jfcj
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M

É
en disaiit: Vuyvz! Vtit/rz! Les servantes ne. peuvent s'empêcher île /es

—
I f

_ van _ tes
PPP

De_cou _ ter ouvrant les yeux

à-, v m ir ^^ j^JUipE
Au_rez vous 1 air de ser_ van _ tes Avec ces rubans ?

É A. 7 ïA.

_trez

É

É3'.

S.

f
' F

Mofi-trez

É

.1.

^h: dt

Voyez

^4':

J.

J, ^TTirT^ È 6*£ Ë=F
g-a _ geons que vous tour, neSi vous la pre _ nez

§1
j.

*A *fz *fz sfz

ï£ ï£

r3
.
r: «s



PCOUttir, et disent: Munirez! Montrez! Maroiisia,
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À | | 8=^F=z^-^M̂ J> J>M

Les ua ro _ les de_ce_van _ _ (es de ces mar _

É feëfe* * *

Non! Vousi _ rez tri _ om

É?

fes. P 3ssee
Montrez

se

S.

I B i ': )1 I » ^p^* * ' * 1 É -M .

Qirel en est leJeveuxbien les pren _ dre

É i%m
Yoy_ ez

É
»?

J.

^E

^ i
.rez Ma che _ re la te _ te

^
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furieuse, court

*
des uus aux autres,

(à Yankel) A A _

menaçant

fc^^^3 ^=^M. y *
#' * *—é

hands fal _ la _ ci _ eux Sor _ tez

I * r 6 g i gs=£
F

* r>*-

K • V V Y F F
phan _ _ tes fi _ xant sur vous tousles yeux

É E S

Mon.

2'.

S.
r b

ff r

Moon.trez

s:

S.

S.

prix C'esttrop cher!

2C

J. ^^
Je le jure

J.

P4'.'

J.

yoi

^5'.'

J.

J.

p 'r r

^
tous les gar _ çons

£$£^
vingt kopek^
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les marchands
(aux servantes) a

leur criant : Sortez! Surttz! (57

-A *-

* 4M.

Y.
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. r t
—

r, ; ppV r r

Stii.pLdes fil -Et vous les au ira.

É tet
6T
7—

r

T~T r

Non ce n'est pascher!

É ^
•p F r r w

trez ce_ Ja aus _ si Est_ce

2?

S.

3 V

S.

4Ï

S.

J.

J.

J.

5t

J.

6?

J.

œ i g iE -E-M-f
En ef-fei cette é _ toffeestjo _ _ 1 le

I S
C'estcher Si!

I *̂
Quin ze A.lors

1 3 «

i
J ! i ^ j f

*
f9f =P=£
el _ les sont nouvel-les touies nou_vel_les

gJJÊ 5 I Heeseep

Jeu nés fil

S^
les des ru _ bans

1

desden_

mm
Cl re_gandez

^^
C'est de l'or

1 5 1

1
7 F t' ? -£-£-

*

^

Voi _ ci

il

A _ vez vous re.gar.

ppff p g

Non c'est im_pos si _ ble

s/z

Ë1IÊIÉ j

s/z

p
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w
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68 Tout ceia fait un tumulte grandissant.

A _

F i m ^mM. ft±

vail Et vous sor.

i ÉÉ y ^ E
vo_yez vo_yez

i
fe^

A.

2?

S.

S.

4':

s.

a 1

:

J.

J.

J.

6?

J.

6':

J.

gÊ E fa3=±p 7=7=7
vrai En ef _ fet elle est jo_He

ÉP ±ri#i fc'Vl, r fa t; s
outrez Mon _trez Mon.bienjoJie M

te S SS=Ss i
p P P P »

M^
Je veux les re _ voir Mon _trez M on.

P^ i k
ffl=.é m m. ==*===£

je n'en veux pas qum_ze

j^ \
m-?-'—ç ?

Ache_tez les Voy_e Voyez//.

% h'\h y -h ' £K t|^J

tel _ _ 1es Voy_ez Pre.nez

il=lS 3EËh

le le ju _ _ re Vo.

J^
v: T g F s i fc==fc

É as ds±

t ^
rfre_.dé les ru _bans! o _ yez

BgË *^ Ê ?FFF
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*dSi
_ tez Sur-tez

A A A

J-. 2^ h, J

damnes juifs

:3±

?
Sor._

*fe £eê ÉÉ |ÈÉY. S
Pre.nez Voy_ez Voy _ez

i
kfeSfeÈ

p g i

r pp£ fe=«
t=f=zt

Si 1< )TIX e>tmo_de _ re
y
j en veux

2f
S.

3?
S.

4?
S.

SE tefc Ë ?
trez Mon _ trez

pË I

M o n _ t rez Mon _

m pj±

_ trez Mon.trez Mon.trez Mon

kfeS ?=£
#—#^±

Quin_ze Quin_ze
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J. m m P

r
1
r F£=£ J±

Pre-nez Prenez Pre.nez

m y n i J ^^£E

^vÇVoy_ ez oy_ez Pre_nez

aa I »^- P|P
« i y É î y I4«

J.

J.

6f
J.

S

as
_ ez Pre_ nez A_the _ tez Voy

m^ y y

_ nez

m —0
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'

P
A.che _ tez
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rre - nez ff
A-che _
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M. *teF dt±

_ tt'Z Sor_ tez

É PP
Et loin di -

i£te^ 1iY.

A.

Voy_ez Prieriez Voy_ez

^'n fe

r o r^^ a
lui _ _ re la fo Oh!

é tt=t y J'. l J i^g£gp g '1

P
tiez Mon _ tiez Mon _ trez J'en veux
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I i
8?
S.

I
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trez Mon _ trez Mon _ trez Mon.
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J.

^^ # m mE£ î^E
Quin-ze Quin_z(
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ÉÉS y 11 1Pi
Voy_ ez A_che_tez Pre.nez

ÉÉ£ i | r
3?
J.

1?

J.

A.chiVoy. ez Voy. ez A_che_tez

sî^ I=pS iv E
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ez Pie . nez Voy _ ez A-che
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S B 7 S
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» *y 7 y
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- tez A_r ne _ tez Pre _ nez
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â
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Dix- sept Non non
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M.
A '.-, ^» ^^ ^ ^^ I

_ ci rem _ pur _ tez vos me

Ê kk
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A A
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A_the_tez Voy_ez Pie.nez A_che_
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S.
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.
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A _ lors va-
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A A

2? Br$EE£ v g {j-p-jjj±±L7-

Vo_y_ez Pre_nez Pre_nez A_che.
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J.PA r JsJ
A A

fPP f^f^
Pre_nez Aj.he.tez

PS NT , FF

Pre_nez A_che.
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( La porte île ilroite s'ouvre violemment Tara>^>

Boulba paraît )
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Scène III

LES MÊMES, TARASS BOULBA

TAKASS BOULBA (entrant parla droite)
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Sauvons non
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LES MÊMES ¥ÉGOR,ANDRY

mmH.

ièm
3@g

^
S -A 1 »

^Ë#^#-^ ^^
ANDRYf sur le seuil)

^ '^tf Ë=é I 7 ^



N3
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( Elle va rejoindre Aii'li.v, immobile et pensif, à l'extrémité oppo*e'e de lu pièce)
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Scène V

LES MEMES, DMITRI TORKATCH,LES CENTENIERS
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Ail.' Vivo 176 zJ

(Dmitri s'incliae- en BigriP d'aquiesceiuent )

ss
(à volonté)

(aux Cosaque)
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fem mes

Ail? Vivo 176 = J
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Cosaques au Ir.in

KASSkSS
dans l;i coulisse
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MAROUSIA (si:r le seuil, tendant !h> bras du côté par lequel Andry et Yegor ont disparu.
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ACTE III

Le Camp d< ^ Cosaques devant la Ville de Doubno.

Une belle «wi( étoilée écluire le camp, composé de chariots dispersés, chargés de provisions et

de butin.

P«;«,ant<; d=7«
Autour rie.-. chariots , des Cosaques

K hil; ïka sur la scon»

i

/^MiVO

sont groupés de différentes façons.. Quelques-uns dorment déjà , d'autre

f 3=? m
—m

boivent.. A gauche, en avant, il y en a un qui dans e au sou ce la

Balalaika . . Un peu plus loin Poirdug au milieu dun autre groupe

Orchid—s t_ \
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( BalM.lîlcn sur la scène)
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BOGDUG

Scène I

COSAQUES, TARASS BOULBA, ANDRY, YEGOR

ff

é=3t

Gai!_ Gai!

(Balalaiia sur la scène)

^m r i r i c f r mmW
m

$ iâ
^ ^ 'A

'fi

il * I J' i' I i 1

'fi

wmB. * * £
Les Co_sa _ ques scsontcourrouees Deleurescla va gv

tm ^ r r rj r S
^

S/Z s/b •/s

F f P P f ^ i^j^
s/; ïAa É É

sfz

B. ^3 P£T
Ilspartentenban -des sur leurs bons chevaux _ils sesont lasses

I LLUUS m rr "r r

rffr

s

ÏÊ
'fi . 'fi.

pf 'Ê^p
.#•A_ *

F=£
Leurs flots se répandent parplaineset vaux Gai! Gai!

(

i Luju.u m ^ rr»rf rrrr

g
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ff\
3E ^
Gai!

TKNilHS à | leine »nil

M

.* EL-

l.ï

G.n! Gai!

^
Gai! Gui!

K AS.sK!;

aFrt

Gai! fini! (i;ii!

m m ms

Gai! Gail Gai! Gai! Gai!

I
^^ ^^ S

^

^i£ s/2 •J* «A

p p g \ r f h l
à

#
H. ht

Sur la ter _ rc du nobleoppresseur Ilsportent laguer_re

f f rrf rf r ,ff rr rfrf . ffrrfrf r

5É «A # & *fi

m Û
A

rB. P^f -# *- mi=^=CF
r y r y

sèment la terreur. avec leurs mousquets

•*êéé

Avecleursgrands sabres

S #=£££ ÉÉÉ » m m
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É
sfb

sfc & Mjk
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Ils tei-gnent lesajble dcsang'P<jlo_nuis
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Gai! Gai!
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Gai!

TKNURS
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E^-à—derrr.

G;ii!_

KAS.SKS

â

Gai! _ Gai! Gai! Gai!
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fiai! Gai! Gai! Gai! Gai!
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Boff. |TJrJr3Q—yj i^ff r—ptJ» J> p p r p
Entourent la vil . le deleurscharLots. Et le Vo.ïe_vo _ de

^

0»

îfefe

fl6 «Ê Sfi & sts

H p p
i p

1 J>

p

Bog. H r p
presse par lafaim.

4-

Trou - ve peu commode de vLvre sans pain

r r v r r r r r ^^^P

Bog.

A.C.lï8«9
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Bog

Gai
chant d'une danse lourde ) ^y A

t
ffl

I ^ j a T-n—«^
ÏÊ

Gai!.

S=É

Les Co_sa _ ques

J' J' J J# »

Gai

4L
Gai 1. Les Co _ sa . ques

"fi

g •» r g j j m r

Gai! Gail. Les Co_ sa . ques

:-rrffffP|Fffffffr,-
»ft

!

t j r h

I pp g j T m I JiJW'J'J Jn i pp | p

s#

Bog.

se sont courrouces De leur escla_va _ ee ils se sont lasses.
tf* l .

'Jk *f* «A-

I | p g p r p ?
|

J> J)
J J> J Jf5^ M P r p

se sout cour_rou_ce's .

y: î y -p-p-j
j

De leur es.cla.va _ ge ils se sont lasses.

m M r m mm P P ^^H.

se sont cour.rou.ce's. De leur es-cla .va . ge ils se sout lasses .

ffff . ff Mââ

i=É ;S

** # «* $/&a p p r p ni Jl
p -p-f^

«6

^^Bog.

Ils partent en ban _des sur leurs bons chevaux

.

^p^ ES
Leurs flots se répandent

ÊPPI
P P r p^

Ils partent en ban_ des sur leurs bous the.vaux Leurs flots se re'.paudent

A.C. 11889
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A A

P I f
Gai!_Gai! Gai!

Gai! Gai! Gai!.
A

g J
i

Sfy m 2 ,

Bog.

infc*
Gail Gail

hj il

Gai! Gai! Gai!

z&

Gai! Gai !

.

r i y r pH. *=
Gai! Gai! Gai! Gai! Gai!.

êiêi^tf^ff . ff fffîff , mf|||fe

4 hf P !S 5C

éÉ
# sfz sfz sfz

Bog. P
Sur la ter _ re

>
.''

J> j J

du noble oppresseur
sfz sfz

Ils portent la guer. re

p p p r p r g I É j J ^PT.

H.

Sur la ter _ re

g j ngm
du noble oppres.seur Us portent la guer . re

M p p'r"~>-v l'n M^
Sur la ter . re du noble oppres.seur. Us purteiit la guer. re

rfff gf
f rff^

A.C. 14889
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Bog. #
sfz sfz^. sfz sfz If?

h pp r m-^ p p r p
7- i

jljl

p p rp
3Ê

sèment la terreur

.

A_vec leurs grands s a.bres avec leurs mousquets.

»A sA *A . "A

semeut la terreur.

y. n M-^m
A.vec lei'rs grands sa. bres

*A M. ^ SAm I 1 r p

a.vec leurs mousquets.

g M ^ r i
semeut la terreur. A.vec leurs grands sa . bres a.vec leurs mousquets .
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Ils tei-gneiit lesa_ble desangPo.lonais
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Ils tei.gueut le sa.ble de saugPo. lo.uais
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Gai! Gai!
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Ils tei . gnent le sa.ble de saugPo. lo.uais Gai! Gai!

#
** ^^^^*

^f'fff f^ i fff^ff fr^r rrrrr
.

m ^=^m
Gai! Gai! Gai!.
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T.

H.

sfi sfz «s

H M r F
aux murs de Doubno
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# > s* >>

g r— p > r es faW iS
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SE se

EXiMj Éî
sfz SA sfz sf

p p g g r i gwj
p r p

Et le Vo_ïe_vo_ de

BoS.

Entourent la vil _ le

sfz , *A

de leurscharLots
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p M p r i j 1 1 j p p r qp

de leurs cba_ri.ot8 Et le Vo . ïe . vo . de

sfz . *fc
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En.toureiit la vil . le de leurs cha. ri. ots . Et le Vo - ïe . vo _ de
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sfz

Bog. m sfz

wp^m
sfz sfi Ifife^

s/Sr

I 1 ppK'JU)^ F
pressépar la faim

*A sfz

feï

Trou.ve peucommo de de vi_vresaiispain
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r Mmi Ji^ Ji r^T.
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presse par la faim.

SA

Trou . ve

g m p p r j Ê

peu commo de

H HlPgg
presse' par la faim Trou - ve peucommo de de vi.vresaus paiu
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Un peu plus vite o - 96
Rires et

applaudissements

ÉEBog.

or. Èm
Gai! Gai! Gai!
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Gai! Gai!. Gai! Gai! Gai!

fff

Gai! Gai!. Gai! Gai! Gai!

8} bossa.
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TARAS* BOULBA (qui vient d'entrer par le fond avec ses < eux fils/

*£ —» * y=f^=
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Ta.rass Boul _ ba Hur.ah! Hur rah!
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I ii lieu plu- vite ( J -104 )

B . sm - i^ï P P
F l P

is^

De_main dès que poindra I'au_ro _ re Nous

mÊÊâ p Û m g fe i
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Gloire à Boul ba
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r

Hurrah! Gloire à Boul _ ha
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/ //riT1^ i 2 i
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à volonté
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JJ^ :*= g » " J~1

§3=Z â
_no Dont les tre_sors au pil_la_g« li

/f.^^ A

n i i

Hur rah!
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Hur . rah!
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Allargando
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In peuplus vite J=104

Hurrah!
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en retenant
C\ mf.

8'!a bassa

Sur un signe que lui

vien _ ne si_len_ci _ eux jus_quau ma _ tin

L î3_gS^ 331

'fi

*) A \

i mt&^
S" biisaa

fait Tarass, un Cosaque exécute un roulement rie Darbouka qui est le signal du repos,
Darbouka sur la scène

//

^ r gggg r ->r;fr éèé
I 2 1

f- I 2 1

^¥̂ W
et qui se répète à la cantonade en s '«'teignant dans le lointain . Les

Timbale derrière la scène, à droite, a^ez loin .
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m m ~n-
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Cosamie* 4"i buvaient et jouaient s'arrêtent et chacun gagne sa place accoutumée et

„ A^AA
*i: j i - ^ — = .

— _ _
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fe fe
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»j_.

^

TARASS suit des yeux la façon dont se> ordres sont obéis. Quand il est

s'y e'tend

.

seul debout avec ses deux fils, il se tourue vers eux et dit :)

Timbale très Icin Jerritre la sctoe a gauche
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pi>

-&- -&-
fefe^ S

^ s
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Andante non troimo ( J = 69
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È
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33^g ê
(Ye^or s'incline silencieusement)

g r \Ç y lB. ^^ £
deux vaillants et je suis fier de vousL

*fe

^=f
f=~ psubifii

gjjlg jgfp g

ANDRY
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fcfeë É^^ ÉS

f I P P P r ?
e les filsdun homme tel que toi ne sau _

i» i

I 5 "
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_ raient manquer de cou_ra _ g-e et la ba _ taille meprocu.re

fP^P
a Tempo

Un peu retenu

A. Ffp :
i % j

jenesaisquel enLvre_ment Un peu retenu
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Mais je von _ rirais que nos com _ bats vic_to_ri _
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_ nais vont - ils e-iuouvoir ta pi - ti» Ce surit des senti _
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156 Plu* lent J = 58
o fils ifun geste et remonte ver> le foinl, ou il s'installe pour lit nuit, il côte île son

chariot; Y^gor se dirige Vers un chariot et semble y chercher quelque chose.

A.C
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Bon_ne nuit

20
^O

frè _ re! Bon_ni' nuit !
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Tout le camp est. endormi et silencieux. Audry seul encore éveille. »iig>>ipi l

g flAdagio J = 50 tresoalfi
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(il sp couche et

Jaiiraipcut efreuri raye qui me sera doux
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tarie pus à s'etidoi'uiir. Cu grand silence règne dans le camp

:; ,J73i J3«

<9
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Scène II

ANORY, SIRKA

Sous la clarté des étoiles, une femme entre du côté où Tiirass est

Un peu plus lent

àz.4 précédente court.

^m f7\ I7\

^^ ÏEÈEEÈ 1^1 3T 1^ f FIT W?
sy=^g

court

rZ\ mmST? *

/T\ /T\
::#:::S U a j

fff ?^*z C 1 i^W
.«,

couché; c'est Sirka. Elle se glisse du côte' des Cosaques endormis sur lesquels elle se penche comme

I7\ /T\

É

si elle cherchait quelqu'un. Après avoir erre ainsi un moment à travers le camp elle regarde autour
d'elle l'air anxieux et découragée.

ï £ *
i~i iPI

3= *
1^ ^~l

m n\

*É^EEÏ
r*f £ f H

l»

Plu- \it»- J=66
SII(_KA (aperçoit Andry et va à lui)

gflr j j
-

I
i j j JnJ j s

~* 9

Andry !

•j

rfr

C'est lui !

AjS'DRY

Seigneur Andry !

(s 'éveillant et

—r—r
Qui va

Plus vite a- 66
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l j s s 1 1, i 7 S J) jiitJ *

—
t- court il minute

1 ~ ^. ^
g ' J'J' I ||J>^3 * a fr S N N y £

» • » » # #

É

Chut Pas de bruit au nomduciel !

aisissaut un mousquet)

Nome ro connaissez vous

ÈA.

la. .

.

Cuiirt

s.

pas

( cherchant ;i distinguer ses trait»)

£ J 1 y i iWJ=*
Ou t'ai1-10 vu _ o

<—r~

'

«çjjvj ii

court

pp J -"i ^^n»/

î
_^^=™- courtwmm

^r ^ ^

Kioo\v

I
^

( debout

)

h h =5 J
s

i E5 Pife^
Âh! la sui_van_to do Xo _ nia Corn-

r^^
^

P= te 6e£^
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K=ç=

jnt tu ruf rmivp lui ci'' Ft ta m ,1 1 _ t

j j-t j
'j

j i3

ment te retrouve _ je 1 _ ci .' Et ta mai _ très_ se Oudnncest-

2 ^§ ïl
-e>- 2Z

finfe

»;
^> suive;

3S ÉS¥1 PÊ3
SIKKA

!' -h J JW ^â

i ^
Dansla vil _ le Sansdou _ te

i—5—1

Si i E rtntfta

el_le\' Dansla vil _ le Est-ce possLble!

* ~rr-
-&-

A
^ 3E
O

''/ Œ S K, i F,
S.

Jl j!
J-, Ji J' J • J' I J'J' J. JJ J

Puisqullleestla fil_le du Vo_ie_vo _ de de Doub_no

:F=FA. $ SE g

Et que faiL

PBî«o- iîî:
^«3l

^ iK

^

S}tiuez
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4 r v y l|Jl J J^^
el _ le en cetJe vil _ le

-y— S. S a h *s»rP^-
j-jr 'jei

Souffret'elle'!

ffl X
Pi ^

'/ s**

j ni

i^>
-£*-=-

lé s^ï ii

#
SIRKA

% -
^

^^ J J'T "2z ±L

Hé -las!

5fc

Es.telleaf.Hige - e?

É i7T

ĝ 1

^^to" H*ï5«=

El- le n'a rien man _ ge de puis deux jours!

*
jf_ i^^m
Comment ?

Ste.

T-fr l »1
*
/ //̂

>y go mu
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ÉÉÉÉ I JUifl^i). Jui
i

—

-
s—

i

h I h K N
=
fr
=
fcE I ti' J : J' s

Nuusn'j'Vfuis plus de pain! Depuis deuxjours les ha-bitantsse nourrissent

^^
a.vec de l'herbe

ANDRY J.
(joiçiiiiiit le> mains)

P
S u hPï P

7
*' ' 'Il

i

GrandDieu! la pauvre créa.

.1—

r

-1
1—3,mw pS » B*

*£:
3
J

i

SE
/
i 8i

p sub.

3E jCE

»/

i j hm i I
Vousay_ant re_con.

^^A.

tu re!

m
r~3 '

1 J
tf
J J -e-

^ fP1 ÏIË
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a volonté

S. loi
3 1 ' T

•

V k

-m—é—*—*-
-K-V-K- J y Êjj N K h

I3

nu duhautdu pa_ra _ pet ParmislesauJre.^Za po_ ro.^iiis Vers

J'J'V^J J^' a

I 5 I I S^Plus animé J= KO

hJ. J'UJ'JO'.Jte^-K ^ 7 k ,

LS^« Ê
vous eLle m'a de_pe _ chee

1
Va dire au che_va_Iii r And ry

Que s'il ne m'a pas oubli _ e_e Il viennemetrouveri _ ci

1 T-
£= Ê w
m ^h ±m

non quedumoinsil te donne un morceau de pain pourmon pe _ n

^^ ^"/sS
1 s ft

Fr r

s sfc
fi

r r TT
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S.
i .yjoojo ^

rtfc 3 II « g

quejeneveuxpas voirexpirersousna:* yeux Prie le em-brasse sesjfe

w—« i
3 ^Kjr i. r

y ^ »«6t<o '"/

m Ci g ë ^

r
==- /^ÈgHiï 3=

! B g r g#—#^
r r k

noux, qu'il te donneunmorceaude pain!

Piig il HUÉE £

Si«S rs

I
ANDKY (vivement ému) I J^ ï£ ^^3E

P
i J^ ,JJ,b

fPf F
ï zîzzfc

Peux tu me conduire versel_ le?

^ P
^

y=?>=

s-

A A \

£
i 1-vïUrT:

m m H

-0 9 ^X-* *~ÎP

Par le me_me cheminque j'ai pris pourve_nir
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.$ <• ^}M ^b^f èaus:

é
As-su_rement

ANDRY

Mus d 5

i t t t ^ ^ =s=V f •>
-

c, - ?£/ «r =s^=^

É
S_

||i tt4

Conduis moidoncsur 1 heu-ro

te
t 1Œ

# =ë=^ ii ^
g '

bord pour l'a _ mour du Christ , du pain!

5



168 (T.ii]<1is une SiikH reste iiuniobile, il -^ .(iritçe vers le chariot où Yrçoi .1 pri~. If sai;|

I

*"
Adagio Jr50

*
•:V

I^±t

PP
m.d . m.d

.

HËË
=P 3 ^

-rB*

%a.
Iû. «to.

1

ANDKY (presque parle. à voix basse

)

////' -
"

J^BriNs
lanslecnarLot de mon ne _ ri- il duit resil doit res.ter un sacdepains

Andantino J r 69
I7\

I 5 A
* - ? >jo i

i)-r jijïHtr-^j- ji jijiïn

Oùdoncest_il? Je .ne le trouve plus Nous l'aura ifco ri: vo-

r\

=5=
/T\

Û^^
CT BF

1 *

tè$ï w] r

G\
Pi"/

fife
piu f

Èè
. C\

**=t=£ i ïm n w
LJ

A.t
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(il se penche sur sou frère)

j Q, ,i,J^ J^pgj =2=
h .H J^ £*

rer, Il dort pro_fon_de_ment, Il ne s*a_per_ce _

( I] enlève vivement le sac de dessous la tête de Ye'gor qui retombe sur le sol)

89
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Féroce J= 92

( penché sur Ye'gor

YFGOR fait entendre un grognement *(Audry se retourne, regarde autour de lui, constate que

se retourne et se rendort. Adagio 1°

nul ne bouge et retourne auprès de Sirka.)

ANDRY
Plu-, animé J- 80
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Adayio I'

P m
vilj. Tousdorment.

^gB

Ni* crains rien

r\

£L«
pp

m aa
è

,
îe £

SIRKA

| ' ï-JU >

l
T
n «eu i>lu* lent
o- i précédente

( Ils descendent a travers le

7>

>enez

ht* /?\ /?\

OTf3EEEEJ S^^
* F

p/*

P 3: fete u331 :F=^P F?«
^r

* -

camp, au milieu des Cosaques endormi». Au moment où ils passent près de Tarass

Allegro J- 104

m ^- *i
ï $T^F

//
r

^ u i?~3~

"S"

Boulna celui-ci se réveille.)

BODLBA
An<1antin<> J = 76

m ^=m
Ân

É KÉi
aj i g J '

^^ s

p
r^

^rï^ ^^i s

b»
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ANDRYts'arrêtant, à Shka presque parli?) (Tous i|e „ x reSteut iminob iles et silencieux)

^
Qu'est-ce? Ne bouge pas.

4> i B 5 t

(se soulevant)

^ lit fi , 5B. ?=& J ^ J^*^=*
- dry C'est toi, fils,

?

J.
Efc

g à ŷy^Tp p , SpfÉ >
fl
-i^p Ê

/?\

ElB. 7 >

hon_nes qu'à per _ dre les hommes vail _ lants. Nous
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MdsMI
(Il retombe et se rendort. Audry et Sirka demeurent

encore un instant sans, bouger.
)

y il }\ il il J, =kj^ !

en re_par_le_rons demain ma _ fin.

M0-1-.0

ANDRY (il fait le bimie h>
] a croix et 'lit à Sirkn J

(Ils se remettent en marche, s'éloignent et disparaissent)

Adagio I? —

.

l
T
n |H'd p\if- \ if •'

»r J précédente

"S ^3^ f^ffff T* *ï

^W =s^s
4 tr T > -Ift

â
Le RIDEAU tombe lentement .

&F^ 3^

PP

à -J àm mm ^
11

'te). "Sa
FIN d.i .".ACTE
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ACTE IV

L' Intérieur d.: la CiU.io'virale do Dcubno

A gauche, l'un tut. Au fond, grande porte ouverte a deux bnUilittt. Acide, ce/ v la droite ,. petite

parte latérale. Sait au de/ton. Lu Cathédrale est éclairée par des lampe* accrochée* aux murs et

parle* cierge* allumé* sur l'autel et ceux que tiennent les fidèles

.

PIA\0

Lent(Jr60)

ê
M le chant, en dehors

fc?P^ ^^ Wr T
"f

qm̂ • m É Î7- *

Vus. *

£

4fe ~^ 2

ffpfp Wff if

^
»'/,

^s
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i—7-1

r~J—

r

=«=3ç

> *U± àr

^êF?
iLft *BU ^*

iiry * jii i?f?3T

t
r

•M'\J j
e f

Pi 1M^- ^
\ p subito

f3 *

^Vr f j-k
r
'r^ =£

"v*

poro stringendo
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P subito

fe-t-tf É JLJ r J

i t*
r

erescp.ndn e &trrn<jend<
> F-1

**
~j—| dmunuendo e rail.

a Tempo

siistejtsg
* ^m S

f ¥ *

\*~

é é^é ? S + F

g& in»—fa P S 5

En retenant 1b Mouvl jusqu?à la fin

pmê êtë S'
s

—

il

-loro

S*feç fc
|Pfi

PPfi
& &&

T^

/T\

I
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Scène I

XENIA, PRETRES, DIACRES, FEMMES, JEUNES FILLES.

Des Prêtres et des Diacres, devant l'autel.- Dans l'église, des Femmes et des Jeunes Filles

de Duubliu, agenouillées et priant.- A droite, près d'un pilier, Xénia.

Les Prêtres et les Femmes, chantent alternativement accompagnées par l'orgue.

An.dante Reliffio&o. '> = ()."

• l"> SUWUM

^

IV S'JpRAMS

-f)

—

L'ATKALTl

Ha,(^
Prêtres Ikassks)

r t r r p p r p r ' r^ ^F^
De pro.fun.dis cla.ina.vi ad te Do mi ne, Do.mi . ne

É

RIDEAU

é 1 é é é é' é. m ' m é' é é '

Saiu-teVier_ ge Ma-rie in -ter cédezpour

e.xau.di vo.cem me _ ain
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Sei. gneur eu. teuds nus

^ * J> 5 J 5 3r TTT h h f;<i
' W. é' é ' é' é=-é

Saiii-te uiè . re duChrist ay.ez pi.tié de

à
nous !

il

m

m=F=^

P M I
l.s ^ : iJ : :mzi P

voix fu. dû - bies qui "ers ton trô - ne glo - ij -eux Se. le - veut du

l.s

CONT. "!f,

é à
et m #-

Eïo.us cour-bons de. vaut ta co.Ie _ re Nus

;*

m
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Dé. li . vie - nous Dieu tu _ té

m rs:

y > ms^-r. a^

rie iii.ttr. cé.dt'z pour nous

^ FF! », t,

^=# _L1 U U Li.

è * * J'
:tH-V

Saiu.te usé. re du

*- r
Chriht ii.yez pi.tié de nous

^TTTTF

m

Saiu.te Vitr.ge Ma _
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Uu PRETRE

'h -
»>/

i v ? r i r_j_^^
Ve_nez

rffc

Pour ra_ni_mer dans les

ii =F=FN S, >
K

J. J 1—>' > <r—*
.rie il) . ter _ ce'.dez pour nous

m tzt. m «-W-frtrh-r I

»
I

»

E
cœurs l'es _pé_ran_ce Notre procession vapor_ter len_tement

^^ É
«ans raideur

t^^
Dans cette ville en proie à la souffran_ce La bé_ne_dic_ti_on duTrès

A.C
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Mouvement générai .. Les prêtre* descendent .de l'autel

m r r r

Saint Sa_cre_m«iit

Ê
S

Sus-ti _ un — it a _ ni

et se dirigent vers la grande porte ; l'un deux tient le Saint-Sacrement) les femmes les

voix fu.ue bres qui vers ton tro ne glo . ri

mP|Z2
r p r h r r^ p r r r

•
p r r ^

.ma me -a lt ver-lio e _ ju* 7epe.ra.vil a _ ui-ma me-a in

É

^ 331

suivent avec 'çurs cierges allumés Xéuia seule demeure a sa place . Eu passant

É ^ 4= 3=m i*7

neeux Se . h fond des te bres

\^-^-h— -
p p r » ptt P P g F r^^

Do. mi.uo Do.mi.ue ex.au.di o _ ra .ti _ o_nem pie _ aw

É
SE *^~
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I

près d'elle, uu prêtre échange avec elle quelques paroles; il lui montre d'un geste la porte

»jL —-i
— ~ _ — *•

*== v=^

s.
de vaut re No-

% J J. É

É

Nous cour.bous

»!f.

de vaut ta CO .le . re Nos

mmT
Nous tour- bous de . vaut ta co- lé . re Nos

Prêtres

te

De- pio.fou . dis ula _ ma vi ad te Do _ uii.ue

m

latérale, puis 11 rejoint le cortège. La procession descend les marches de l'église et

É
/-

* r r r

frouts re . peu.tauts et sou Dé - li _ vie

i.

fiouts re . peu.tauts et sou

frouts re peu.tauts et sou . nus De . li . vie

M; ^ F F r p p F p r £mm
Do. mi. ue ex. au-di vo-ceu me _ am

m 3E
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la us lu unit éclairée par les cierges.. De nouveau les chan ts des prêtres et des femmes

4^ ÏE
P-

Nou» Dieu tu . té - re Des fu - reurs

Sain.te vier.ge Ma

.

''</".

m m g

Nous Dieu tu - te' _ lai . re Des fu - reurs

'I l^ r p P r P p r
r

P r p p i r r r

Sus.ti_uu.it a -ni. ma uie.a In ver _ bo e _ jus

i
TT~m _£C

s'élèvent et se uerdent peu peu daus l'éloiguemeut)

Ê t> !

il e eus eu mis

i
k K >,=*=

-tH _^ «M _P^ w -V »H w

Sain - te mè
-V +-

re duiu _ ter _ ce _ de/ poi.i" nuu»

#^ —o

—

misde nos

mi^ r r
~i

1

—

De pro

É

mu
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I^tr *-=—

Christ

j' j' i i j^ r- r*

S

wmé ^—é—
.i.v . ez pi - tie 'If unii> Sain - te Vier . ne Mil .

fiiu . dis cl a _ tua _ vi ail te m i

Sain - te Vier . ge AI a

S ^-é-r -é1 ^
- rie in _ ter . ce . ilez pour nous

É
CUNTK.

\ J J

S

Saiu . te Vier te MaMa

v.

. (If

A.C



Scène II

XENIA seule

185

Derrière lu procession la grandi' porte s'est refermée. La Cathédrale n'est plu- e'citiîi

que par quelques lampes uccrui hees aux murs.

XENIA
,
»lri- Imt

s* = r>ti --—

;em—w
"J r?

rui_tes,moij

ii S^^gî m» ' m—*

—

tr—cr-

rie in.ter. ce.deiipour uou

P

Urch

j
b

»
J »V Ém=É

l|

.ver près d'Andry

Femmes (dans la cufilisse)

J:

s h j! j: Ji»—#—»—#-=p—*—»—*—^—#—
Suinte Vier-^e Mu. rie

-»

—

r
iu . tei'-cé.dez pour uous

j
^P t

r «r r r T '

s?
pt33I

^£C^. ^ ^
F

£3=

L ief
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XKXIA

l
«c
§3^É Ë5 ±
Chaque irrstant qui s'é.cou.le aug _ men_te mes souffran _ ces

È
1*^"

«/

^¥^

sr ^
331

3T

j
h
.jj ^

J||J
»'i

H ufc fr *e *

;
tJ- AJ»J Lti

•«

r v »r fr
"

f
ISvl C

M! du 3? acte
(Un temps, puis la porte latérale

s'ouvre; Xe'nia se retourne.)

EËBU
ijfp ifg

^

^ Jcn

^
-o- ^

3ES

T?ïil
fe
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XEN1A

Scène III

XENIA, SIRKA,
|
m's ANDRY

Plus vite, a irité J= 72.

/^2 r o j
y ^të^m

Sir _ ka! Eli bien las-tu vu? Qu'util

dit?

SIRKA /

l'PTf I»? 1
' ^"E P -^ H l*F FS

Oui je l'ai vu maîtresse et levoLei

apfjassionato

(voyant ei.tipr ApHiy)

ik
?à Anrtryi

S2Z£ mX. ^
Ah! que Dieu soitlou_e! Et vo us

.

m 4£

ff

m
-5-

* *

iiÉi i i
7 * P
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(Elle a fait quelques pas vers lui, mais elle chancelle et elle est obliire'e de sappi.ver

sfringendo

%

à un pilier ou à une chaise.)

ANDHY a Tempo /.
p

—

m T=^ïl
P« #L

y .« -~r

a Tcni|K)

Xf_nià, qu';i _vfz-voiis?

* w

fff
F

?

^

S1KKA (

p

re sqiie parle )
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I

XEMA saisit un morceau rie puin que lui (tonne Sirka

_. , „_* J En lentement
Beaucoup plu^ lent 6- 50 r>

^SÈ*=+
te* m

Du pain!...

J teéJg i tt » te ~
I hô ~

! 7 £i_

Elle en mange quelques bouchées puis s'interrompt et dit à la suivante;

And 1 ? non troppo J = Bg_

a d y i
l\ ^

p
l^f

7 \£

XEMA

tmonpè_re. Sir _ ka as-tu du pain poi

) »

Etmonpè_re, Sir _ ka as-tu du pain pourlui?

i
SIRKA

fT\

ïS« ' #
En voi_
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Un peu plus lent

j j ji 1 Ji i ^ T ^to s
Cours le lui por' _ ter ît dis - lui

i
^TS

7h » *"S. E
.ci!

Sirka sort par la petite porte

^ i Bg ^ 'h J) J^ |1JP
. g j j J' J'bp »>p

r |r^ 3EÈx.

bien à qui nous de_vons ce se_cours

*t felES

Poco rit.

pmÈ?

Andante J=5t>

/S
SX

^m a2

i
ô r

33É hTJ J

13 > i
r^

^
/'x'.7

J j-y #r
fe

z

^p

s
îfe«Ë

;

V o~
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$Â

BfemeiMoavI
XENIA

Aïî" il ^^M m uF&^
DieuQue Dieu vous recompen_ se de vo_treg-e_ne_ o_si_te.

fefca f g1 Ê
Ig| :-x«

^

F¥p ï W 1

*4SU ^=dua>u
P i P

*X. fiUff

—

r
Je ne puis moi que vous di _ re mer_ci

§Api ik:

I

*sS«P^f f
poco rit. a Tempo
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4*
d z pie'ce'd. ; 54

ANDRY fjoignant le* iii.cins)

avec une e.rlr^wp douceur

a—«r ^ea » ^

Chè _ re Xé nia dis

fcfcg P^E ^Ws ^mEE ^"1 r

{

/»p

SÉ3

dez

moi ce qu'il faut pourte plai _ re Or _ don _ ne cequetuvou_

«sg SB
I

I

i

I ^PPEPF aa

(as ^
Ef ih

a Tempo

drat Je m'engagea le fai _ re Dussè-jea-ban_don _

^m t f ^p^
93$il -©^

ea v'

1!
i ~ z ii:

j

ner tout ce qui mappar _ tient

±8]^r—g- M £
T -^

Oui ce

^^
'J x.fz: i

A.(
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A.

I

1

A rr'JW*
<

V
7,
'£ ^tei^

que tu voudras)»' le le _ rai Or _ don _ ne jeto_be_i

pi r f f f ipï sffFFF f

2F
:2=

3£®epi
4i

1 H
a Tempo

ÉËÉ•Â

^ r.

»f*2\ "j ^
|

, I ^ ^

1 i i V"c 7
r r 1W ^ J j^y^rni^rrrr

rai. Car cuire lescre_a_tu - resrle Dieu, l.i plus

k,'i et èmW& F
Irii-i S^^ guisr^i

M cresc

*ps *R=&
f

0- 0!

egfegHH'f ^fcj» y| .

r
A. Szga

bel _ le c'est toi! Les f«cm _ mes et lest u
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a Tempo 'La j$une fille l'a e'couté

CVr fe j'y uX^ 1
di_gries detre es _ cla _ ves de Xe_nia.

I
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d'abord en souriant mais, peu à peu, sa physionomie s'assombrit et ses yeux se ferment
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_ quoi cette tris tes-Se? Par_ le
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Qu'il m est donne de le re _ voir
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pas je le ju
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Tous deux, affenouille's sur les marches de l'autel, les mains unies t,e contemplent longue .

meut. Soudain tout un tumulte, des cris confus, des sons de trompettes et de tambour retentis .

«eut au dehors, puis:

A.C



Scène IV

Los MÊMES, PRETRES, HOMMES, FEMMES, EUF^NTS, SOLDATS.
|

i.i-, LE VOÏEVOOE

213

La grande purte s'ouvre sous lu potiss.ee. delà foule qui se rue affolée dans iViclise.

Rumeur daus l;i coulisse loii.taiue <1 ;»l>i 'T>l et st r;ippnnbai.t rauideuiei.t.

All.'gro Jrl20

Rumeur continue (dans la coulUs») Grsin'l murmure confits de voix jlisqu a la fin .!•- l'Acte.
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Arraches à leur extase par ce tumulte et ces cri» de ^désolation, Audry et Xeuia se sont

releve's. Audry re*te auprès de l'autel. Xeuia descend vers le milieu de l'église et rencontre

g h V=*\« 5w re g jf F# ? W«
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le VoYeVode qui vient d'entrer.

XÉXIA
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Mon P*

Cris ff

Cris /y L'assaut! C'est l'assaut !
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L'assaut! C'est Vassaut i
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LE VOFRVODE

m l=t

I

Ah!

Cris'*'

maa fil _ le chéh _ ne ma

Ah! malheur sur nain! C'en st fait! Dieu noua abandonne !

é
Cris

*)

É
Cri

Ah! malheur

:J*)

sur itou* C'en est fait! Dieu nous . abandonne!

Ah! malheur sur nous! C , a*t fait! Dieu nous abandonne !

Cris'*'

Cri

Ah! malheur sur nous! C'en Mt fait! Dieu nous abandonne !

m
Ah! malheur sur nous! C'en est fut! Dieu nous abandonne!

m
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(*) Ce texte doit être crié iudividueJlemeet et suiia ordre, en intervertissant à volonté ]e-

Uiots et l"> f)hi>i-es .
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X. *

^fem ^^
cher*1 et m;iLh^u _ reuse en_fant Jf tf cher _ chais

^
// «f //0//.1 ;•(«/> ç(/'d mourir! Nous sommes bien p,nrdu-\ ! Dieu

é
Il ne nous ' reite qu o i mourir : A'uMs bommei bivn perdus ! Llie il

à
II ne nous revit qu'à mourir! Nous sommes bien perdus ! Diell

Il ne nous reitt. qu h mourir: Nous .sommes bien perdus ! Dieu

Il ne nous reste qu'à mourir! A'«//.v sommes bien perdus! Dieu
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(Mouvement d'Andiy)

i 3=z=^t

Pour mou_rir?

I 1 1

le

V. m
pour mou_rir .i_vec toi! He . las/

É
nous abandonne! Quelle '"' mort affreuse ! Nos enfants! Héluit!

m
nous abandonne! Quelle mort affreusei Nos enfants! - Hétas!

«O/Z.v abandonne! Quelle mort affreuse ! Nos enfants! Helus!

m
nous ttlio ndtmne! Quelle mort affreuse! Nos enfants ! Hélas !

m
nol/s abandonne! Quelle mort! affreuse! Non enfants! Hélas!
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X. ê
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Jes_pe'_rais du se _' cours

* S
Mais il n'est pasve_nu!

(Les cris coutinuent de plus

Dieu non» abandonne ! Il nuus

Dieu nous abandonne ! IL nous.

É

a condamnes !

a cundamnes!

Dieu nous ahandonn ' ! Il nous a condamnes!

Dieu mius afiandunnef II nous a condamnes !

Dieu nous abandonne! Il nous a condamnes !

m
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Voïevode parle Andry s'est ^avauce' à sou tour.)

QUELQD' UN dans la Foule le voit et s'écrie

t
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Voj ez! Vi°y-

(les cris cesseut)
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J/ A S0PRAN1

est i _ ci !

ff,s \ \ s \ \ \ \ \
y • g—g h» c—«—P-

È ^2

C0NTRALT1

Uu co. saque ci! A mort
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ci ! A mort
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Dn co. saque

W» \ a

ci!
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A mort

A A
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XENIA
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Strin^endo mol tu
(comme nu grand cri de race)

m éQ-q =r^r? p g
A mort L Ah!

que ! A mort!

.

35 P w P ^^g
.sa que! A mort!.
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Ah!

Ê J dT. 32
.sa que! A mort!

r fv R
Ah!.

. sa . que! A mort!
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Beaucoup moins vite J=*1
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Arrêtez! Je reponds de lui!
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Ha!

Ha!
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. tious dans le thieur.

R.r.

Trompftlr dans li roi. lisse

=»^> -»;>-=-,

long

pp * r ••»*{ #—»*-»—

»

H I H I

[

paLi—ta.

/

Beaucoup moins vite J = 8<!



226

#=s*

e re _ ponds du che_ va _ lier An_dry
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quand les eo _ sa _ ques se.ront les mai. très de la vil
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tIS m t

peur je san _ rai te sous _ trai _ re ou
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bien je pe_ri
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Je dis qu'il faut lut _ ter! Le voulez-vous?

( Grand imirin :? dans le chipur!
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Molto allartfando
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Et je vain _ ( rai jour
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^''«•gro 132= à
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H.'

Aux reiiipui't> An t*<'ll:ljtit

V t- A A
xi* 1* *_A__A A A U* * A

A A

qu'à la fin
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RIDEAU rapide

M Molto string.
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ACTE V

Le Palais du Voïévodc

Une mute Mille (tonnant sur une nuire suite pur de large* nui'ertures que peuvent fermer des tapis-

series. A droite, en pan coupe', unefenêtre. A gauche, la porte de l'appartement de Xénia. Lagalerie et la salle du

fond Août bi itt'ttneitt illuminées.

Chaleureux J = 63

PIANO

~^^M



233

j

t*A * #

^—

H

•—*-

r K

' Ji^Vj
f f ^ T T 'T1*

Allargando



234

Scène I

XENIA, DAMES et SEIGNEURS POLONAIS

Dans la coulisse, musique. Sur la Scène Xénia et quelques couples dansent. Les

Mî (]<• \*<i%ui '.a. «1=160

J
.ORCHESTRE ct.ms : ,• ..,«/,„, RIDEAU
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Dans la salle du foin) parait le V'ïe'vode iivec Andry magnifiquement habillé; en traversant l;i salle

ils s'arrêtent auprès de divers groupes ou le Voïévode présente Audry qui s'incline silencieusement.
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An moment où le VnîevAd* et Andry vont

entier dans la galerie, ou entend au «le.

. bors une marche funèbre. Andry tressai!.

. 4É #=**
3S :^it=tt

^
Jîi

g j r j ^
»j "f j

/

le, s'éloigne bruï><ji;emetit du Vofevoile et descend dans lu icaleiie où ilre>te à l'écart plonge' dans

de sombres rélle.vions.

DNSEIGSEURou LE VOÏEVODE '

Cli " ,,em '

8 treS elois"ee>
'

da "S la t0ul,
'

SSe)

(après avoir regarde' à la fenêtre)

un H
ou
IV.m »p p p p wm p.p'-vi^pp^pj^^

Rassurez-vous, cesontdesprisonniprs,sansdoute,Quonmèneausupplice! .
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Scène II

LES MEMES, LE VOIEVODE, ANDRY,

XENIA, SIRKA et des JEUNES FILLES *n enrih^e

ÇvppiMaiit le Vo'jevu.le a fait un siane ;nix tniiî-iciViis et aux danseuse* de reprendre leurs airs et

letut, évolutions rittei rompue, pour diduiiler teB bfi.it.-5 sinistres, pu i~, il entre dans la galerie et

(La Trompette et le Tambour s'éloignent peu à peu)

I? Tenipo moins vite Jz\7vi

f-
^S^ ' * •; *Pï* =5?=^+

^ ê=fe M- i^-^=^ ^^ S ^=gfc

vient retrouve! Andry-

LE VOÏKVODE (à Ai., li y) /«/

I r M £ =F^

Qu';ts-tu, mon fils?.,
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A.$ I i -, I g y=^ pp 3EE±

Et du comJiat est soi- _ ti sain et sauf!

i m j j f*? i j j~n3=±=i *t
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Mais mou Ire _ ie Ye'_ gor.
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LE VOIEVODE (vivement)

m m.

Ê s r yy y ^ P
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le

V. g i i g r p j
rien à train _ dre pour lui,
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Je te le ju _ re !
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JU ju
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le g^^f EE^EEt m? ¥-^t-

$

-toi Et

g *r i : r £
/**

le gar _ dc t[JUI

SI£3É n m
F *F f

Il lui montre Xeuia.en costume de marie'e, suivie de Sirka et entourée déjeunes filles. Andry se re»

tourne sur le geste du Voîëvnde; à la vue de Xe'uia sa physionomie s'éclaire et il murmure avec extase:

^m j
i
j. jH ! H^Bpa

vient vers

Ùr-«E OsiL

toi!.

4^-^ feg£S»> ' v

SE 3p g|*N- ip ttf ^r
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m
Andanto J. = 66

AXDltY

\*£\ Hî ^ £
m •> y y i îee

Xenia .' te _ ma Qu'elles!

(Sur le passage de la jeune femme s'élève de la foule un murmure ri admiration )

En allant à la rencontre de la mariée la foule des Invites et Invitées s'est retirée dans la

salle du fond. Xénia escortée de Sirka et des jeunes filles descend dans la galerie où il n'y a plus que

XENIA (s'apprnchant de son père et lui tendant son front)
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PS y y iÊE^ 1 y±.

Mon

y Yff.

LE VOIEVODE
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Voievod* ft An.lry.
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fant Andry
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(Il serre la main d'Audry et seu va dans la salle du fond où ses hôtes prennent congé de lui.i

(Sirka est sur le seuil, entourée dt> jeunes filles.)

chambrediscrè _ te où t'at_ten _ dra

»
, !f> jfe ffEX

l'a _ mour !

^
Tp

$m PI SS =Pw 1^F

i
a
UNE JEUNE FILLE

8fc •* . gë Sg m i, ii:,~r
A demain Ae _ rua!

i
&*À

A demain
Six Jeunes Filles

IroTTuJr- ^ >
i

I=ëa
Mrmc Mniiv!

A de.inaiu à de . main !
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f#te jg 5 -'
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(Xe'nia disparait par la gauche aveo

a Tempo

ÉÊÉ v
P P P » r

^^
joie ern_plit mon cœur!

Siika. Les jeunes filles remontent dans la salle du fond. On ferme les tapisserie» et Audiy se trouve

seul daus la galerie.)
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Srène IV
ANDRY sMil

Adagietto J = 5t>

*&iâ 5=5
'—£_J ^ r fi

loin d»' tous les yentôt

ééé f»1S f8!
I

^wfc^ f



252

A. êm y h i i Jt ^
tous deux en _ sem _ bit

il
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avese.
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povo pouo
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(Derrière les vitres de la fenêtre Tarass Boulba parait et guette Audry férocement.)

En serrant peu à peu
lt f>m r. > t1

nous !
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ment nuptial, TarSss Boulbalarise la fenêtre et saute dans la galerie.



Î55

Scène V
ANDRY, TARASS BOULBA

Andante non troimo é-12

m
ANDRY se retournant

F M > 7 '

TARASS BOULBA Ali
gjgî t i ppr .-Jiu

Dieu! Mon père

$ à volonté
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Oui c'est moi!

ii

Un moment jevousprie!
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É§
ANDRY
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Ne le saviez-vous pas?
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TARASS ROULBA

V V V V V
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Allegro vivo J- 160 ANDRY
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douloureux
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AN DRY
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Qu'ex_i Lg"ez-vousV
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Ta miirt !tu vas le_tre par moi
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;d«g a Tempe» /
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Allegro non troppo (#-126)

tres_sailJant d'ai _ _ se, Fran.ehir cet-t» 1 por _ _ te

Ifetefc éfe
h. fcfcha ri: IlÉ

$ I* * ir *

ai i i î g i ri I § j~tj j #*^

Beaucoup plus lent

fj=104) /jjg

Pourquoi? Es_pè _ res-tu faire a ta Po_lo_naLse

un fils qui de_vien_drait pa réil a toi?
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C est de.jà trop dun traî_treenma fa mil _ . le! Nuii,non tu
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Scène VI

XÉNIA,ANDRY, tarass boulba,

puis LE VOÏÉVOOE et les SERVITEURS

An moment où T;irass Boulba poignarde Audry, la porte de la chambre nuptiale s'ouvre et Xe'nia

parait.
Allegro féroce

ANDRY

S "

Jt
(cri)

3E

Ah!

ff.

^m
(il le frappe )

_ rir!

àm\f •*>+-w

ff

3p
1

' r
L_l_,

I %jj=k«1a=53

K *iî lit ^ \t il» l-? *

(cri suraigu)

#ï «Il
(Elle se. précipite sur Andry qu'elle reçoit dans ses bras)
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l T
rj peu retenu

A.NDRY y
fe , »r »P f gipêi 3=^

p
fS—=-

Ne pous_se pas un cri

Vn peu retenu
Tais - toi

HMpi
j

i jP *

WMr?

^ , h ai
£2

P* glrJ-W4

11

^^ à= É=É& >....* J 3 * a

Je ne veux pas quon vien _ ne et qu'on le.

^m tt?z

- gor - ge

3—

t

D.' sang He mon

iNp 9

r^wf s^ fs it

si m r i i*- i

I 3
en retenant le M\ pV;u à peu

S^^ 3^
frère est sur moi Xe me rends

I
b

['JT PP i jg lh*

as
J^ S
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sent.

! ! 1 1 I -I 1 g j

par_ ri _ ci

*
XKXIA ,.-\ P (bas)

mm^^
m D »

Andry! Ah!

( il meurt )

I

1 3

Andry!

i M 1 É É >J
/tf> C\

} y i

Au nom aV notre amour Tais - toi!.,.

Sirka LeVoïévode et des serviteurs
accourent par le foud.

Allegro molto Les serviteurs veulent se jeter sur

LE VOIKVriDK (crie')

zm i ë g T=.— 1 %
Empa.rez vousdeliii!

.A 1

1

< U'
i

<• molto
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TurasSs* mais il le-, repousse et ir» msperse p coups de sabre en criant)

Stringendo Allegro vivo J = |«",

B EB 3EiÉ^^ eg ÎS r => r f ^ r :fff $**=
ClTÇTS fjf.

a^ 1
: 2 ? R

^g j.,t ft r
e rP"^

TARASS BO L'LRA

^^F#¥
Non vous n au _ rez p;is

I Sf *rr * * ?fr grs
Mt

ai ^
€ «* 1 fep g wu

Ta.rass Boul _ ba!

4 -g-#-
?

# * 7? j^ ?r r ?
-s—

.

Mt.s I jj£ ^* Ht* ta H* ta

AU? tfod)*- J=U6
ff, lUtloilfr
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Allegro molto J=13N

^m
dp Pu _ lo _

LE YOIEVODE

nais I

^ «ite@s > l' j i-

1

1

Ma_lé_dic_ti _ on !

If si M' l ir ^ e
\

il nous e_chap _ pe

4* ï̂^3
fi
ÉËÉË I

te € g
j ? T * t

y oit'
1 j^tn^
^TOT^Ç

4^ <t*n ^^ s^^ E tfe
Egj^ro
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Ritard. molto

M
XKNIAiairenouillee près du corps d'Audry»

Andant<: J 63

p nif 'Elle se laisse tomber sur le cadavre eu

L-iLft
l r » »1 t > ï m p

An _ dry! An _ dry!

A ridant» J 63

sanglotant.) RIDEAU
Strîrrgendo poco a pono

Allargando jusqu'à la fin

S. I.M.A.C. - Asnitres-Hana
a « 4. Avenu* ot la Marne — XXXtl

g a fiax.ui FIS

A.G. 14 889
























